
La commune d’Arbaz recherche pour le mois d’août 2019

Un(e) stagiaire MP-E
Pour intégrer notre secrétariat communal et y acquérir de 
nombreuses compétences dans les domaines du secrétariat, 
de l’administration communale, des services techniques, de 
la comptabilité, etc…

Votre profil :
✔ Vous aimez le contact avec les habitants
✔ Vous êtes motivé(e) et curieux(se) et prêt(e) à vous investir
✔ Vous êtes apte à travailler de manière autonome et à 

assumer des responsabilités
✔ Vous maîtrisez les outils informatiques courants
✔ Vous maîtrisez l’allemand

Si vous répondez à ces différents critères et que vous désirez 
vous investir dans des activités passionnantes et exigeantes, 
alors vous êtes la personne que nous recherchons.

C‘est avec plaisir et intérêt que nous réceptionnerons votre 
dossier de candidature accompagné d‘une lettre de 
motivation, d‘un curriculum vitæ, des trois derniers bulletins 
scolaires et d‘éventuels rapports de stages.

Les dossiers de candidature doivent nous parvenir d’ici au 20 
décembre 2018.

Adresse :
Administration communale d’Arbaz, Poste MP-E, Route du 
Village 14, 1974 Arbaz.

Entreprise de construction du Valais central
recherche un

chef d’équipe
ou un contremaître

à 100%

diplômé ou avec expérience.

Entrée en fonction : février-mars 2019.

Compétences souhaitées : aptitude à gérer les chantiers
ainsi que les équipes, capacité à maîtriser toutes les tâches 
inhérentes aux responsabilités d’un chef d’équipe,
autonomie, rapidité d’exécution, sérieux et véhiculé.

Nous offrons d’excellentes conditions de travail.

Écrire sous chiffre 40556 à impactmedias SA, rue de
l'Industrie 13, 1950 Sion.

E 
ngagées très tôt dans la vie 
professionnelle, quittant 
leurs activités pour se con-
centrer sur la famille et 

l’éducation des enfants ou encore, 
poussées vers des choix de métiers 
plus décidés par accident que par 
orientation; elles regrettent à un mo-
ment la fragilité de leur situation. Avec 
le temps, les femmes accusent un ra-
lentissement en termes de compéten-
ces professionnelles. L’organisation fa-
miliale freine leur capacité à investir 
du temps dans une formation de lon-
gue durée. Cela leur limite l’accès à de 
réels débouchés professionnels. 

Facteurs à l’œuvre 
Béatrice Monnet, administratrice 

déléguée au CVPC, explique: «La dif-
férenciation commence par l’éduca-
tion à la maison et se poursuit au ni-
veau scolaire et sociétal. Par exemple, 
les femmes s’engagent moins dans un 
système dual que les hommes. Cela 
provoque des répercussions tout au 
long de leur vie professionnelle, ainsi 
que sur le niveau de vie.» 

Métiers «clichés» 
La frontière entre tâches féminines 

et masculines s’efface et les zones d’oc-
cupations mixtes s’étendent. 
Cependant, il existe toujours une pré-

dominance du personnel féminin dans 
la catégorie d’employés les moins qua-
lifiés. De plus, elles sont guidées vers 
des métiers «clichés» comme ceux liés 
à la petite enfance. Pire, selon une 
étude bâloise de 2012, les trois quarts 
des femmes effectuent leur choix dans 
une palette d’environ 10 métiers, sur 
environ 230 dénombrés… 

Pas de discours victimaire 
Certaines femmes choisissent bien 

des métiers «masculins» comme le 
secteur de la construction, mais elles 
n’y restent pas. Une femme dans un 
monde d’hommes ne lâchant rien: pas 
si simple. A l’inverse, les hommes s’en-
gageant dans des métiers «féminins» 
y restent, souvent promus à des postes 
à responsabilités. 

Conserver son employabilité 
Béatrice Monnet indique: «Les 

femmes ayant décroché un CFC ont 
conscience que cela ne suffit plus. Si 
elles s’arrêtent en chemin, elles sont 
perdues au vu de l’exigence du marché 
de l’emploi. En plus, elles se doivent 
de travailler, un seul salaire ne cou-
vrant plus les besoins familiaux.». 

A l’époque 80% de femmes se satis-
faisaient d’un certificat d’assistante de 
direction. Béatrice Monnet s’en sou-
vient: «Je peinais à ouvrir un cours 

menant au brevet fédéral. 
Aujourd’hui, c’est terminé; 8 femmes 
sur 10 vont jusqu’au bout.» Avant, la 
formation de gestion de groupe com-
portait 80% d’hommes et le cours ma-
nagement de l’humain 80% de fem-
mes. Elle est heureuse d’observer la pa-
rité à l’ouverture d’une nouvelle volée. 

«Auparavant, les femmes se lançant 
dans la formation continue avaient 
peur de ne pas savoir. Elles avaient ap-
pris à se taire. Il fallait commencer par 

les rassurer et leur apprendre à se faire 
confiance.» Chez les milléniales, cette 
crainte a disparu. Décomplexées, elles 
osent et s’expriment. 

Plasticité professionnelle 
L’évolution de l’offre de formation 

continue à s’adapter aux réalités nou-
velles, réduisant davantage les écarts 
d’accès à la formation. Par exemple, 
les formations e-learning dégagent les 
femmes de la contrainte présentielle 

et même avec des responsabilités fa-
miliales, elles accèdent par ce biais à 
la formation. 

L’évolution technique n’oblige pas à 
davantage de qualifications, elle exige 
d’être qualifiée autrement et de 
s’adapter.  

ISABELLE REVAZ 
VICE-PRÉSIDENTE HR-VALAIS

La frontière entre les tâches féminines et masculines s’efface 
et les zones d’occupations mixtes s’étendent. DR

L’association regroupe les 
professionnels valaisans de la 
gestion des ressources humaines 
et de la formation continue. 
Ses objectifs principaux sont de 
professionnaliser ce secteur. 
Elle organise en partenariat avec 
l’Etat du Valais et le CVPC 
(Centre valaisan de perfection-
nement continu), les formations 
certifiantes les préparant à 
assumer de futures fonctions de 
spécialistes ou de responsables 
dans le domaine des ressources 
humaines et menant au brevet 
fédéral de spécialiste en RH. 
Un prêt d’honneur est à disposi-
tion, il soutient financièrement 
les personnes intéressées. 
Formulaire de demande sous 
www.hr-valais.ch et 
information sous www.cvpc.ch

    


